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Daten anpassen, weil Fremddatennutzung riesige Vor-
teile bringt. Bibliothekarische Fremdleistungen sind ja
nicht Leistungen Fremder, sondern von
Kollegen(innen), die möglicherweise im selben Kurs
Katalogisieren gelernt haben.

Sesprec/iungen
CoiYipfes-renc/us

Ansc/in/f rfe.v Autors:

Gerhard Matter
Stadtbibliothek
Museumstrasse 52
8401 Winterthur

CONFERENCE UNIVERSITAIRE SUISSE.
COMMISSION POUR LES BIBLIOTHEQUES
UNIVERSITAIRES. - Coordination locale dans le
domaine des bibliothèques universitaires : rcco/rt-
mant/af/orcs <7e /a Commmion ponr /es b/Wzor/zcgnes
Mm'verata/rc.s'. - /"S. 7.7 •' 7a«-7> 7989. - 78p. ; 27 cm.

La bibliothéconomie suisse ne peut compter que sur un
nombre restreint de normes ou de recommandations
cantonales ou nationales relatives à l'organisation, au
niveau général ou au niveau local, de son système de

bibliothèques et de centres de documentation. Il est

regrettable de faire cette constatation, à une époque où

nos bibliothèques subissent de profonds bouleverse-
ments dus autant à l'informatisation croissante de leur
fonctionnement qu'à leur prise de conscience du rôle
essentiel qu'elles ont à jouer dans notre «société de

l'information».
A cet égard, l'initiative de la Commission pour les

bibliothèques universitaires (CBU) de la Conférence
universitaire suisse mérite d'être relevée, puisque la

publication de ces recommandations touche un secteur-
clef de l'organisation des ressources documentaires
gérées par nos universités et nos hautes écoles.
Prenant comme point de départ un «principe fondamen-
tal selon lequel l'ensemble des ressources documentai-
res site 'îs sur un site universitaire constitue un systè-

me», et que «la coordination locale vise à tirer le

meilleur profit des différentes composantes du système
et à en assurer la complémentarité» (citation extraites
du très intéressant «préambule»), un groupe de travail
ad-hoc a effectué une étude très approfondie. Convoca-
tion des membres à quatorze reprises, longues discus-
sions relatives aux domaines concernés par la coordina-
tion locale, réunion d'une abondante documentation
suisse et étrangère sur le sujet et audition de responsa-
bles de bibliothèques, ont amené à l'élaboration de

cinquante-quatre recommandations réparties en onze
domaines. Parmi ces derniers, on peut citer les structu-
res locales, le traitement des documents, l'accès aux

ouvrages et aux catalogues, l'informatisation, les lo-
eaux et la planification.
La plupart des recommandations pourront apparaître
aux lecteurs de ce fascicule comme des lapalissades,
tant leur contenu paraîtra indiscutable à tous ceux - et
ils sont nombreux - qui souhaitent améliorer les servi-
ces offerts aux étudiants et au corps professoral par les
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bibliothèques universitaires dont ils assument ou parta-
gent la responsabilité. Toutefois, c'est justement la
mise au point d'un «programme de recommandations
réaliste et praticable» (cf. «préambule») qui fait la force
de cette publication: à quoi pourraient bien servir des

normes qui resteraient sagement classées sur un rayon,
faute de pouvoir être exploitées en raison de leur inadé-
quation au contexte helvétique?
En conclusion, jene peux que conseiller la lecture (et la
mise en application!) de ces recommandations - au
demeurant fort bien rédigées - à toute personne sou-
cieuse d'optimaliser l'emploi des bibliothèques univer-
sitaires. Je signale que l'on peut se les procurer gratui-
tement, en français ou en allemand, en s'adressant au
Secrétariat rte Zur Co/t/érence «n/vers/ta/re swisse, VEz'W-

/zaznweg 27, 5072 ßeruc.
A7;c/ze/ Gon'/z

Transkriptionen der chinesischen und japanischen
Sprache 7ra«s/z'tararzo« tab/e.v o/C/zz'zzese rznr/./apcz-

«esc / zMSûfw«7cn^c5ta//t von Art/zur MaP/zzes .- MzV/i-

c/zcn : /GG. Saw/", 7989 .- 77p. ; z'//.; 25 cm.

Ce document évoque quelques problèmes auxquels on
est confronté dans des bibliothèques qui doivent traiter
des documents en chinois et en japonais. La proliféra-
tion des systèmes de translittération - je rappelle qu'il
s'agit d'un terme impropre-due au développement des

études chinoises à partir de la deuxième moitié du siècle
dernier, a plongé dans un grand embarras tous ceux qui,
pour des raisons diverses, se sont intéressés à la culture
chinoise. L'auteur prône donc l'utilisation des tables de

concordance, qu'il présente d'ailleurs, afin de prévenir
les erreurs de transcription. Ces tables permettent effec-
tivement aux bibliothécaires démunis des rudiments de

la langue de ramener des romanisations inconséquen-
tes, fantaisistes ou désuètes au système adopté par
convention, généralement le Wade-Giles ou le Pinyin.
Pour ce qui touche à la partie consacrée à la langue
japonaise, l'auteur retrace les différents systèmes de

translitération en produisant là aussi des tables de

concordance, tables qui comprennent également les
deux syllabaires hiragana et katakana, le tout assorti de

quelques règles ou conseils pratiques assez utiles à mon
sens. Pour ces tables, on peut faire les mêmes considé-
rations que pour les «chinoises». On peut ajouter qu'el-
les ne sont pas aussi nombreuses et qu'elles présentent
moins de différences entre elles, et que l'un des systè-
mes actuellement en vigueur, le Hepburn, fait à peu près
l'unanimité.

A/e^stzzzt/z o De/preta

ARCHIVES FEDERALES SUISSES.-Bestand E 2:

auswärtige Angelegenheiten : 1848-1895 / beaz b.

vo« //«go Cta/zz/f, Dûfzzz'e/ ßcwgeoz.s'... /et a/./ .- ße/'/z;
Sc/zwzzmAc/ze ßw/zJesa/r/z/v, 7959. - AXV/7, 550 p.;
27 cm. (/zzvczztare / Sc/zwezzmsc/ze ßzmr/esaz-c/zzv)-

La série d'inventaires imprimés des Archives fédérales
suisses vient de s'enrichir d'un volume qui, s'il ne

couvre pas la totalité des dossiers concernant les rela-
tions de la Suisse avec l'étranger de 1848 à 1895,

comme le rappelle le directeur des Archives fédérales,
Oscar Gauye, dans son introduction, sera désormais un

passage obligé pour tout chercheur qui se penche sur cet

aspect de l'histoire suisse. Son titre : Bestand E 2,
Auswärtige Angelegenheiten, 1848-1895, par Hugo
Caduff, Daniel Bourgeois, Eduard Tschabold et Chri-
stoph Graf, Berne, 1989. Une seconde introduction
donne un aperçu sommaire de l'histoire du Départe-
ment politique fédéral, de la constitution de la série E 2,
et une orientation sur les autres fonds des Archives
fédérales dans lesquels se trouvent des documents sur
les affaires étrangères.
Il s'agit d'un inventaire raisonné commenté, qui ne suit

pas l'ordre chronologique ou numérique des dossiers,
mais un ordre thématique dans lequel figurent des

rubriques telles que l'organisation du DPF, les

questions de souveraineté territoriale, les conflits armés
et la neutralité, les relations diplomatiques et consulai-
res, la défense des intérêts suisses à l'étranger. Trois
index des matières, des noms des personnes et des lieux
permettent un accès direct à l'information cherchée.
Au chapitre des regrets (bien mince, que l'on se rassu-
re), mentionnons qu'un index-matières bilingue aurait
été le bienvenu. Mais, me répondra-t-on, un chercheur
de langue française ou italienne qui s'attaque à ce
domaine de l'histoire suisse doit être au moins bilingue.
Un tel index aurait en outre allongé l'ouvrage, et l'on
connaît les coûts de l'impression.
Le francophone invétéré pourra d'ailleurs se consoler
avec les présentations de rubriques rédigées en français
par Daniel Bourgeois, excellent connaisseur de cette
série d'archives.

/taz7ta/Y7 7?ta/z
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WALTHER, Frédéric. - Contrôle de qualité du
catalogage dans le Réseau romand / LrG/énV Wer/-

: /?£ßGS, /989. - /65p. : /'//.,• iO tw.

Parfois on aimerait tout arrêter et réfléchir à ce qu'on
fait; cela n'est pas toujours possible et l'on n'en a pas
toujours le temps. On peut aussi trouver des gens qui
réfléchissent à votre place, par exemple un élève biblio-
thécaire à la recherche d'un sujet de travail de diplôme.
11 se peut alors que le candidat ne se contente pas d'un
pensum sans gloire, mais qu'au contraire il nous livre
une synthèse magistrale. C'est ce qui s'est produit avec
le travail de diplôme (auprès de l'Ecole de bibliothécai-
res de Genève) de Frédéric Walther.
D'un style agréable, ce travail parvient à réunir une
bonne lisibilité et un haut niveau technique. Quiconque
connaît un tant soit peu les formats MARC n'aura
aucune peine à le lire. Un néophyte trouvera une présen-
tation des codes à sa mesure et ne devrait pas se laisser
rebuter par l'aspect technique de l'étude.
L'objectif du travail était de mettre au point et de tester
une méthode permettant d'évaluer la qualité du catalo-

gage auteurs au sein du Réseau romand des bibliothè-
ques utilisant SIBIL. Exploitant une importante biblio-
graphie thématique, l'étude commence par définir la
notion de qualité d'un fichier informatisé et présente
l'analyse quantitative de cette qualité. Elle décrit les

moyens d'action mis en œuvre pour le contrôle de

qualité et leurs implications «politiques»; elle présente
et analyse le catalogage et le contrôle de qualité dans le
Réseau romand.
Un échantillon d'un millier de notices a permis d'établir
une typologie des erreurs et leur nombre, d'analyser les

messages d'erreur apparaissant sur les listages de relec-
ture des catalogueurs et d'observer les corrections que
ces derniers ont effectuées.

Particulièrement intéressants sont les chiffres issus de

cet examen; on entendait en effet toutes sortes d'avis
sur la qualité du catalogue (et la précision des catalo-
gueurs...) du Réseau romand, allant de l'admiration
béate au «de mon temps on faisait moins d'erreurs». On

peut noter que:

- 86% des notices étaient parfaitement utilisables après
la phase de relecture/correction, contre 6,3% conte-
nant au moins une erreur grave (accès manquant ou
erroné)

- 90% des erreurs signalées par un message ont été

corrigées, contre 25% pour les erreurs non signalées

- pour les notices créées, 92,5% des messages perti-
nents ont été pris en compte, contre 46,7% pour les
notices modifiées.

Le travail se conclut par l'étude détaillée des erreurs
rencontrées et par une série de propositions visant à leur
détection et à leur correction; les suggestions émises

dépassent du reste le niveau purement technique pour
aborder dans le dernier chapitre l'aspect humain et
relationnel du catalogage partagé.
Le Réseau romand, par l'intermédiaire de REBUS, a

pris en charge l'édition et la diffusion de cette étude, car
elle sert d'instrument de travail pour améliorer encore
la qualité du catalogue qu'il offre à ses lecteurs. Mais ce
n'est pas la seule raison: à l'heure où les réseaux de

bibliothèques se développent en Suisse et au moment
où leur croissance harmonieuse fait oublier les ancien-
nés querelles de chapelle, le Réseau romand désire

permettre une large discussion sur la qualité des servi-
ces que veulent offrir nos bibliothèques aux lecteurs du

pays. Présenter ouvertement ce qui est bon comme ce

qui peut être amélioré ne constitue ni une opération
publicitaire, ni un aveu de faiblesse; c'est une invitation
au dialogue.

Guy ßo/tftfß


	Besprechungen = Comptes-rendus

